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chez un homme de soixante à soixante-deux ans, alors même
qu'elles sont accompagnées d'une infection légère, guéris-
sent par le sondage suivi de lavages de la vessie au nitrate
d'argent à 11000. On n'opérera pas. L'intervention ne sera
pas davantage justifiée chez les sujets obèses, dont le coeur
fonctionne mal, dont les bases des poumons se congestion-
nent. Tout au plus, aura-t-on droit de faire œuvre chirur-
gcale chez les sujets à état général bon, atteints d'une série
de rétentions aiguës et d'infections récidivantes. Encore pour
se risquer à pareille entreprise, convient-il que le malade ne
soit pas trop âgé. S'il a plus de soixante-huit à soixante-dix
ans, mieux vaut se contenter de traitement médical.

fin malade qui vide mal sa vessie offre moins prise à hési-
tatioii. Tôt ou tard, des complications locales (prostatites,
orchites, épididymites, infection rénale ascendante (et gé-
nérales) cachexie urinaire) surviendront ; la rétention de-
viendra en outre de plus en plus complète. Au début, on
pourra se contenter de pratiquer le caatéLrisme : une fois
par jour si le résidu liquide contenu dans la vessie ne dé-
pisse pas 100 gr. ; deux fois par jour si ce chiffre est dé-
passé. En outre, chaque sondage sera suivi d'un lavage de
la vessie au nitrate d'argent à 1/1000. Malheureusement la
rétention devient dé plus en plus complète, surtout si la
piostate est dure et de consistance fibreuse ; une rétention
complète se dessine et nécessite plusieurs sondages quoti-
diens ; quatre au minimum et davantage en cas d'infection.
Or, c'est là un grand danger, avec un si grand nombre de
sondages, un malade est obligé d'opérer par soi. L'infection
se produit, alors même que toutes les précautions d'asepsie
seraient prises. Au lieu de provenir d'une infection locale,
l'infection de la vessie peut suivre une infection générale,
des troubles digestifs, un accès fébrile quelconque. Le ma-
lade est en état de danger permanent.

Le péril atteint son apogée quand la rétention complète
s'accompagne d'une vessie distendue. En pareille occur-
rence, les reins fonctionnent mal, les uretères sont dilatés,
le malade est en état d'opportuÀi t morbide. Des accidents
formidables succèdent au cathé%risme entrepris avec toutes


